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SEQUENCES - no 11 - Décembre 1957. 

LE CIEL EST A VOUS 

(fiche filmographique) 

I - GENERALITES : Pays. s France. 
Année,. t 19U3. 
Production ; Raoul Ploquin. 

H - GENERIQUE Réal isateur : Jean Grémillon 
Scénario s Albert Valentin 
Adaptation e t dialogues s Charles Spaak 
Photographies Louis Page 
Décors : Max Douy 
Musique ? Roland Manuel 
In te rp ré ta t ion : Thérèse Gauthier . . . • 

Pierre Gauthier . . . . 
Larchet . . . . . . . 

i Mme Brissard . <> . o . . 

Madeleine Renaud 
Charles Vanel 
Jean Debucourt 
Raymonde Vemay 

H I - LE REALISATEUR: Jean Grémillon, cf. SEQUENCES, no 11 , p . 29» 

Expropriés par l 'é tabl issement d'un te r ra in d 'av ia t ion , l e s Gau-
IV - IE SCENARIO. I thier sont obligés de s ' é t a b l i r en v i l l e . Pierre Gauthier prend 

l e négoce d'un garage. Les affai res vont bien. Les parents a-
chètent un piano à leur f i l l e t t e , Jacqueline, douée pour la musique. La mère, pour a-
méliarer le budget, va t r a v a i l l e r comme gérante dans un garage de Limoges. P ie r re , an­
cien iuecano de Guynemer, miné par l ' ennu i , reprend goût à l ' a v i a t i o n au détriment de 
son commerce. Thérèse, au cours d'une v i s i t e chez e l l e , se rend compte de l ' é t a t des 
choses e t poissée par un sentiment d 'orguei l se passionne pour l ' a v i a t i o n . 

Les deux époux épris du même idéa l ne vivent plus qu'en fonction 
dé l u i à la déconvenue des enfants . Toutes l e s économies y passents l e piano de Jac­
queline e s t même vendu. Pierre se fracture l e b ras . Les époux se rendent compte de 
l ' absu rd i t é de leur conduite e t décident de se consacrer à l eur famil le . Mais Thérèse 
e s t incapable de déla isser l ' a v i a t i o n . Elle rêve de ba t t re l e record féminin de v i t e s ­
se en l igne d r o i t e . L'avion e s t amélioré à ce t te f i n . Après de nombreux déboires e t 
des heures d 'angoisse, Thérèse a t te indra son but . 

. Aucun coup de théât re dans ce film de Grémillon 
V - LA CONSTRUCTION DRAMATIQUE. (même s i le suje t s 'y p r ê t a i t ) . La forme es t im­

peccable, aérée, sobre. La construction e s t sim­
p l e : l e film débute avec l 'image des orphelins e t l a chanson: Su ' l ' pont du Nord que 
nous retrouvons une fo i s au cours du scénario pour se refermer sur e l l e . Les événe­
ments se succèdent au rythme normal de l a vies aucun n ' e s t g r a t u i t . I l s sont motivés 
l e s uns par les au t res : présentation des personnages, achat du piano, départ de Thérè­
se , passion de P ier re , ja lousie de Thérèse, qui se termine par un élan commun, record 
e t triomphe f i n a l . 

j fc>. . 

(1) Le scénario e s t inspiré par l 'authentique exploi t de Mme Dupeyron, femme d'un ga­
rag is te de Mont-de-Marsan qui b a t t î t , en 1937, l e record féminin de vol en l igne 
d ro i t e . 
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La s impl ic i té de l a trame ne dénué pas l 'oeuvre 
d ' i n t é r ê t s au con t ra i re , l e film es t d 'autant plus dense q u ' i l e s t dépoui l lé . Consi­
dérons ces deux l ignes ; 

1 -

B 

La ligne numérotée 1 représente une oeuvre faite 
de rebondissements successifs. Le temps pour se rendre du point A au point B est plus 
long et diminue de beaucoup la tension dramatique qui n'existe quasiment plus. 

Avec la ligne numérotée 2, c'est le contraire qui 
se produit. -Tout est clair et tous les efforts tendent vers B qui est le dénouement 
du fi lm. 

I l ne faut pas confondre l a l igne dro i te avec l a 
monotonie. N.B.- Cette l igne désigne uniquement l ' i n t é r ê t e t n*a aucun rapport avec 
l e scénario. 

Thérèse Gauthier: Si su début, e l l e pa ra î t une femme comme 
VI - LES PERSONNAGES. toutes l e s au t r e s , qui v i t seulement pour son foyer, toute­

f o i s , e l l e affiche un tempérament au to r i t a i r e e t ferme. Nous 
en avons une preuve f lagrante l e jour où par orgueil - on pourra i t p lu tô t d i re par a-
mour-propre - e l l e r e ç o i t l e baptême de l ' a i r . Le docteur MauLette l u i avait d i t qu ' e l ­
l e n ' a v a i t pas l e cran de voler . Incapable de subir ce t te humiliation, e l l e monte avec 
le docteur . , A p a r t i r de ce moment, e l l e cent ra l i se tous ses ef for ts à sa nouvelle pas­
s ion. Maintenant qu ' e l l e e s t éprise de cet amour du vol , e l l e ne pourra plus s 'en dé­
f a i r e . Cependant, un jour , en surface, e l l e décide, avec son mari, de tout l a i s s e r 
pour s'occuper de sa famil le . Son caractère e t sa nature féminine qui e s t de se donner 
entièrement à ce qu ' e l l e aime, l a pousseront à a t te indre son i déa l . 

Apparemment, e l l e ne semble pas se soucier de ses enfants 
(cf. l a vente du piano) . El le n 'obé i t qu 'à sa passion, qu i t t e à revenir vers l e s s iens 
après avoir a t t e i n t son but (nous-le voyons dans l a séquence où e l l e a ba t tu l e record 
e t à l a réception des télégrammes). Etant un ê t r e exceptionnel, on ne peut pas juger 
froidement e t l a taxer d'égoïsme. 

Pierre Gauthier: Infér ieur à sa femme, c ' e s t l e type du bra­
ve bourgeois qui aime sa t r a n q u i l l i t é . I l retournera à l ' a v i a t i o n seulement parce 
q u ' i l s 'ennuie depuis l e départ de sa femme pour Limoges. La fracture de son bras l u i 
f a i t rebrousser chemin. I l n ' e s t pas comme Thérèse qui a f a i b l i un ins tan t sans pour 
cela t r a h i r son i d é a l . 

I l e s t bon, non pas de ce t te bonté n ia i se e t ins ip ide , mais 
de ce l l e qu'on acquier t parce qu'on a souffer t . Le refus du Conservatoire par sa fem­
me à sa f i l l e l u i f a i t autant de mal qu ' à son enfant . 

Son amour pour sa femme nous le rend t r è s sympathique. I l 
l 'aime simplement, à sa manière à l u i , sans beaucoup de démonstrations. C 'es t un amour 
solide comme ses v i e i l l e s mains rugueuses, pleines de cambouis. 

Larchets C 'es t l e personnage éthéré de l a d i s t r i bu t ion . 
On a d i t que c ' é t a i t un caractère giralducien. On n ' a pas eu t o r t parce que ce profes­
seur de province ressemble aux héros de Giraudoux, à ces ê t r e s qui planent ent re c i e l 
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e t t e r r e . Cet homme, à l a vue de l a panique de l a mère e t des v i l l ageo i s , essaie 
d 'expliquer l 'extravagance de Thérèse envers ses proches (extravagance aux yeux de 
gens qui ont des oe i l l è re s e t sont incapables de voir des événements autres que ceux 
de tous l e s j o u r s ) , non pas avec des phrases toutes f a i t e s , mais â l ' a i d e d'un éc la i r 
de poésie : l a chanson des l i l a s . H e s t l e seul à comprendre l e couple Gauthier par­
ce que lui-même s e r a i t peut-ê t re un grand pianis te réputé, s ' i l n ' ava i t pas eu à su­
b i r l ' e s p r i t é t r o i t de "monsieur tout-le-monde". 

Mme Brîssards C'est cel le qui a toujours tout prévu e t ne 
manque pas d ' a v e r t i r l e s Gauthier â l 'approche d'un malheur. Gâteuse, e l l e énerve 
sa f i l l e e t son gendre avec sa sciat ique e t ses "idées en conserve". 

On pourrai t répéter ce que nous avons d i t précédemment au 
VII- LA REALISATION. suje t de l a construction dramatique. Ce qui domine dans l a 

r éa l i s a t i on , c ' e s t l a s implici té qui écarte l e s e f f e t s . 
L'auteur ne f a i t pas des images g ra tu i t e s . Pour nous apprendre que l e piano e s t ven­
du, Grémillon a recours au sons un accord de piano e t un fondu du piano e t du ba la i 
de la grand-mère. Pour nous signaler que l e s jours ont passé, i l l u i su f f i t de l a 
fenêtre du marchand de pianos: oh aperçoit l 'enseigne lumineuse du garage, symbole de 
l a progression des affai res ..., 

I l ne faut pas passer sous si lence l e s conditions dans l e s ­
quel les ce film a é t é tourné. C ' é t a i t sous l 'occupat ion. Malgré l 'époque, avec des 
moyens r e s t r e i n t s e t de nombreuses d i f f i cu l t é s pour fa i re accepter l e scénario e t l e s 
comédiens q u ' i l d é s i r a i t , Grémillon a réuss i une oeuvre de grande c lasse . 

Le Ciel e s t à vous es t parmi l e s films qui font pa r t i e de 
VIII - LA PORTEE DU FILM nous-mêmes. Nous sommes incapables de l ' o u b l i e r . I l y a 

toujours un mot ou un regard de t e l personnage qui nous 
poursuivent. 

Cette femme et cet homme ont compris que 1 ' amour, c ' e s t au­
t re chose que celui de tous l e s jours . Pour eux, l'amour e s t un dépassement. Comme 
d i t Saint-Exupéry: "S'aimer, ce n ' e s t pas se regarder l ' un e t l ' a u t r e , c ' e s t regarder 
tous l e s deux, ensemble, dans l a même d i r ec t i on . " I l aura i t é té s i fac i le d ' ê t r e com­
me tous l e s couples de l a planète* Les Gauthier ont appris peu à peu l e sens d'aimer. 
I l s ont commencé avec un amour de tou t le mondef i l s ont compris que l'amour vra i a l ­
l a i t jusqu 'à \ ' o u b l i de soi-même. < 

Pour les Gauthier, l ' av i a t i on a joué l e rô le de "révélateur". 
Plusieurs objecteront q u ' i l s sont tous deux des ê t r e s exceptionnels. Oui, s i nous d i ­
sons q u ' i l s l e sont devenus après leur performance. Au début, n ' é t a i e n t - i l s pas mêlés 
à un lo t de mesquineries? Puis, au hasard des circonstances, i l s se sont fixé un i -
déal . C 'es t bien à p a r t i r de ce moment-là q u ' i l s se sont transformés. 

Ce q u ' i l faut savoir, c ' e s t que nous avons tous en nous une 
"cathédrale" en chant ier . Cette seule raison de vivre devrai t nous fa i re surmonter 
l e s obstacles renaissants . . . 
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